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Introduction 

•  Entraîné par une logique d’expansion infinie, 
le capitalisme entend absorber toutes les 
activités humaines, les ressources naturelles, 
les connaissances et tout le vivant, pour en 
faire des marchandises. 

•  Pour  ne  pas  être  aspiré  dans  le  trou noir  du 
capitalisme, réhabiliter le travail,  instituer les 
communs et socialiser la monnaie

•  Dans le sillage de Marx (1ère partie) et Polanyi 
(2e partie) 



	
	

1.  La crise sociale et écologique 
du capitalisme 



La crise sociale et écologique du capitalisme 

« La production capitaliste ne développe donc la 
technique et la combinaison du procès de production 
sociale qu’en épuisant en même temps les deux 
sources d’où jaillit toute richesse : La terre et le 
travailleur. » 

 
Karl Marx, Le Capital, Livre I, 1867, dans Oeuvres, 
Gallimard, La Pléiade, 1965, p. 998. 





Évolution du taux de variation de la productivité du travail dans le monde�
The Conference Board Productivity Brief, juillet 2020, https://www.conference-board.org/retrievefile.cfm?

filename=TED_SummaryTables_Charts_july20201.pdf&type=subsite 
 



Pourquoi la hausse de la productivité du travail fléchit-elle ? 

•  Malgré l’informatisation, la numérisation, la robotisation… (paradoxe de 
Solow, 1987) 

•  Mauvaise mesure ? À cause de la gratuité de certains logiciels et de la 
meilleure qualité des équipements –> sous-estimation de la croissance ? 

•  Tertiarisation des économies (moindre hausse de la productivité ; la loi de 
Kaldor-Verdoorn ne fonctionne plus dans les services (hausse de la demande –
> investissements –> hausse de la productivité) 

•  Obsolescence plus rapide des équipements digitaux –> amortissements plus 
importants –> moindre efficacité du capital technique 

•  Le progrès technique n’engendre plus de secteurs moteurs, sauf 
temporairement dans les TIC (cf. R.J. Gordon et H. Sayeb) 

•  Vieillissement de la population –> moindres innovations 
•  Modèle « social » de la précarité, du management déshumanisant et 

augmentation des inégalités –> contre-productif 
•  Modèle productiviste qui épuise peu à peu les conditions matérielles de 

l’accumulation 





Un écart inédit entre profit et productivité du travail �
Graphique de Michel Husson



Part du travail (salaires) dans la richesse produite en France (en %) �
https://blocnotesdeleco.banque-france.fr/billet-de-blog/part-du-travail-dans-la-valeur-ajoutee-un-diagnostic-difficile



La crise en Europe n’est pas conjoncturelle 
Eurostat, https://ec.europa.eu/eurostat/documents/2995521/10294536/4-12032020-AP-FR.pdf/528d7e19-574b-a2ba-e42a-f1099c5afae8. 

 



Changement de température observé par rapport à 1850-1900 
IPCC (GIEC) [2019], p. 4. 



Hausse des températures selon les mesures adoptées 
IPCC (GIEC)  [2018], p. 8  



L’intensité du PIB en CO2 



Déconnexion relative mais pas absolue 



Conjonction des crises sociale et écologique 

•  Pour le capitalisme, la difficulté est d’augmenter le taux de profit ; la variation du 
taux de profit peut s’écrire (dérivées logarithmiques)  : 
		

•  La première parenthèse composant la variation du taux de profit est une variable de 
répartition (variation de la plus-value – celle de la productivité du travail), la 
seconde est une variable technico-matérielle (efficacité du capital). 

•  Pour une efficacité du capital inchangée, le taux de variation du taux de profit sera 
positif (c’est-à-dire que le taux de profit augmentera) si le taux de variation de la 
plus-value moyenne par travailleur (s) est supérieur au taux de variation de la 
productivité moyenne du travail : s > p, ce qui revient à dire que le salaire 
augmente moins vite que la productivité du travail. 

•  Si l’efficacité du capital variait, la condition de l’augmentation du taux de profit 
deviendrait :  
s > p – (Y – C), c’est-à-dire que le taux de variation de la plus-value moyenne par 
travailleur devrait être supérieur à la différence entre le taux de variation de la 
productivité moyenne du travail et celui de l’efficacité du capital.  
 

•  Tout le « drame » du capitalisme néolibéral est là : la crise du capitalisme réside 
dans la difficulté d’aller au-delà d’un certain seuil d’exploitation de la force de 
travail et au-delà d’un certain seuil d’exploitation de la nature. 
 



 
 

2. Que faire pour ne pas être englouti  
dans le trou noir du capitalisme ? 



Réhabiliter le travail, �
instituer les biens communs, socialiser la monnaie

« Mais il est évident que travail, terre et monnaie ne sont pas des marchandises ; 
en ce qui les concerne, le postulat selon lequel tout ce qui est acheté et vendu doit 
avoir été produit pour la vente est carrément faux. […] Or, touchant le travail, la 
terre  et  la  monnaie,  un  tel  postulat  ne  saurait  se  soutenir.  Permettre  au 
mécanisme du marché de diriger seul le sort des êtres humains et de leur milieu 
naturel, et même, en fait, du montant et de l’utilisation du pouvoir d’achat, cela 
aurait pour résultat de détruire la société. […] Mais aucune société ne pourrait 
supporter,  ne  fût-ce  que  pendant  le  temps  le  plus  bref,  les  effets  d’un  pareil 
système fondé sur des fictions grossières, si sa substance humaine et naturelle 
comme son organisation commerciale n’étaient pas protégées contre les ravages 
de cette fabrique du diable. »

Karl Polanyi [1983 (1944)], La Grande transformation, Aux origines politiques 
et économiques de notre temps, Paris, Gallimard, p. 107-109.



Réhabiliter le travail
•  Une idée philosophique

- la centralité du travail, seul producteur de valeur (Marx)
- la centralité du travail, producteur de soi et de lien social 

(Marx)
-  mais  contradiction  entre  émancipation  et  aliénation   : 

réhabiliter le travail pour lui redonner du sens (cohérence avec 
écologie)
•  Une stratégie politique

- conception du travail utile et productif
- renforcer le pouvoir des travailleurs dans l’entreprise
-  restaurer  droit  du  travail  et  droits  sociaux  (Sécurité 

sociale : santé, retraites, chômage)
- réduction des inégalités de revenus mais aussi  salariales 

(notamment F/H)
- réduction du temps de travail



Sur la RTT 

Coefficient de corrélation linéaire entre la proportion de 
l’emploi à temps partiel et le taux de chômage est de  –0,86  
 
 
 
 
 
 
Au cours des XIXe et XXe siècles, en France, la production a 
été multipliée par environ 26, la productivité horaire du 
travail par 30, et le temps de travail individuel a été divisé 
par 2. Il en est résulté une augmentation de l’emploi de 73 %. 



Instituer les biens communs
•  Un principe philosophique

- Les biens naturels ne sont pas naturellement communs, 
ils le deviennent par construction sociale

- Leur valeur échappe au registre économique

•  Une stratégie politique
- Garantir la propriété collective des services publics
- Le travail dans les services monétaires non marchands 

est productif de valeur économique
- Les ressources naturelles, les connaissances instituées 

comme biens communs
- Établir un faisceau de droits à leur propos



Public, collectif, commun : complémentarité 



Socialiser la monnaie
•  Un principe de philosophie politique

- La monnaie est une institution sociale qui n’est pas réductible 
au capitalisme et à l’accumulation privée, ni même à son rôle dans 
les échanges marchands

- La monnaie est un vecteur d’égalisation des travaux échangés et 
un vecteur de socialisation et de participation à la vie collective

- La confiance en elle est fondée sur la légitimité du politique qui 
l’institue et sur la pertinence du système productif

•  Une stratégie politique
- Fiscalité écologique accompagnant la transformation du modèle 

productif
- Maîtrise de la création monétaire nécessaire à l’investissement
- Banques centrales au service de la transition écologique
- Retour de la question de la propriété
- Retour de la planification démocratique



Questions difficiles sur la monnaie 

•  Institution sociale, ambivalence de la monnaie 
•  La création de monnaie par le crédit, indispensable à 

l’investissement net 
•  Rôle de la Banque centrale 
•  L’emprise des marchés financiers : obligation de financer 

les déficits publics par emprunts sur ces marchés 
•  Le plan de relance européen : 750 Mds€ (390 +360) : 

toujours par emprunts sur les marchés financiers 
•  Programme de rachat d’actifs par la BCE : 1350 Mds€ 

d’ici fin juin 2021. 
•  Financement monétaire par la BCE ? 
•  Annulation des dettes détenues par la BCE ?   



Source : Les Échos, 17 novembre 2020 



Conclusion : Quelle cohérence ? 
Finalités et sens du travail 

+ 
État, employeur en dernier ressort 

+ 
Banque centrale, prêteur en dernier ressort  

pour l’ensemble de la société 
+ 

Services publics non marchands et biens communs 
+ 

Démocratie sociale, économique et politique 
+ 

Autre rapport à la nature 
= 

Dépassement du capitalisme par la socialisation ? 
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